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Pour le prochain numéro de chantiers (à paraître fin octobre) 
envoyer les articles à Catherine M0ULF:'11, 3 square 1ÏJnile Blandin 
4Ll.l+OO RE71F,. 

- prêts à taper pour le 12 octobre m1 plus tard 

- d0jà taper, prêt à photocopier, pour le 1~) octobre mi 

plus tard. 
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EDIT 1 L 
Ce numf.,ro de Chantiers, aurait dû paraître en ,juin, 

comme supplément au n° 5 de l'ann~e. Les délais ayant été 
courts, apr?-,s l'A.G., pour sa réalisation, nous le diffusons 
en ce début de nouvelle année scolairn. Le numéro 1 devrait 
para!tre fin octobre. 

L I équipe d I animation de Chantiers 11A se renmxvelle en 
partie ; Sliite aux décisions prises en !\..G. a1-1 mois de juin, 
nous essaierons d'apporter un soin pl lJS particulier à la 
présentation et~ la mise en page de notre revue. C'est 
nourquoi nous ferons l'expérience du t:i.r8p;e en photocopie. 
B . ;, J t ' t t' , . 1en sur, .e con enu n es pas sous-es J.me, nous r:-ssaierons 
au contraire de le valoriser, mais celui-ci doit ~~re l'affaire 
de tous. Nous esp~rons donc une ~articiryation activé de tous 
les lecteurs, pour nous aider à tenir notre contrat. 

ENVOYTi;Z-NOUS - co· 0pte-rendu de livre ou n I article 

- photos, textes, dessins d'enfants 
ou d'adultes 

- journaux scolaires 

- des peL::..ts trucs pratiques cle votre 
classe qui pourraient constituer une rubrique d'entr'aide 
pratique. 

- des articles, m@mes courts, mais qui 
parlent de votre pratique, "comment je fais la classe" 

- des textes plus approfondis et qui 
constituent une réflexion sur des points précis 'é?;llr votre 
pratique. 

Nous envisageons au sein rl e chaque numéro, la parution 
d'un dossier central ; nous avons pensé en fonction des documents 
que nous possédons, aux thèmes suivants 

- les droits ne l'enfant 

- les activit0s n°rsonnelles 

- la part ~1 maître 

1 . t' . - ois, sanc,ions, pouvoirs ••• 

J'our le prochain num6ro rle Chantiers, nous retenons le 
thème des droits de l'enfant, en prévision de la rencontre du 
?3 novembre. Vous pouvez donc dPs maintemmt n01Js envoyer votre 
participation à ce dossier et/ou aux r:rntres envisaf!:AS. 

Ch8ntiers 1-1-L~ doit être lm outil de coopérnti on vivant, un 
lien entre tous ceux qui cherchent pou-r un vrai char1r.;ement de 
l' 9cole, au service des enfants et des a.dolescents, une revue 
d'échanges concrets mais aussi th8oriCJ1.1es, s 'appuy,nt sur nos 
prati2ues en m~me temps qu'un outil d' ouverbi_re :pour mie1Jx fai -re 
connaitre ce que nous faisons, 1:1ais aussi pou:r: permettre de 
s'enrichir de ce qui se fait ailleurs. 

BONl\TT;; HFrwrm~-s à CHACFN 

- 3 -
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C ét at t l e 
Il y a eu une A.G •••••• le II Juin; en présence de 15 personnes. 

Son but était de faire le bilan de l'année ; tant du point de vue 
des groupes de travo.il "pédagogiques II que de celui de l'animation 
des "structures"( C.A. C.E.L. Bulletins ) 

.Nous devions également fixer des objectifs pour la proch­
-aine année. Nalgré une participation réduite ;mais 8combien de 
qualité !!!! tout cela a été fait. 

- CHANTIER3 1+4 
LE BILAN 

• Le contrat a été respcté malgré biœn des ennuis 

1 
11 tedhniques 11 et de personnel • Chacun ressent qu'il 

· y a quelquechose à mettre sur pied pour que notre 
bulletin ne sombre pas "corps et bien.s 11 

- LE G]OUPE M!1TE}l'!ELLE. Il a bien "fonctionné" cette année ; tant 

1 

dans la fréquence des ses rsunions que dans l'anima­
-tien des cahiers de roulement. ~arie Guillet fait 
la synthèlse des cahiers. 

- Le goupe "Éi1ange sur les activités d'éveil", avec la participation 

1 
d'él~ves a des problèmes d'organisation et de 
planification. 

-LS G]OUP~ "VIE COO?Eï~A':1:'IVE 11 • Il a travaillé par écrit; Jean- Paul 
f se charge de faire la synthèse des échanges. 

-LE G~OUPE LECTURE; Après une première r6union très positive 
f le groupe a sombré àla 2ème f! ! 

90LO}TiIO.Le travail s'est poursuivi. Toutefois l'intér~t pour la 

I mise au point et le devenir plus g&néral de cet 
outil est ••• peu répandu. 

LE GROUP~ 11BALLINT ,. Il travaille pour la 2ème année. Des copines 

r et ains ? àe réuniissent régulièrement pour un 
contr8le de leur pratique avec l'aide d'un "psycho 11 

- :OTJ. Un manuscrit sur "les instruments de musique traditionnels en 

1 

Bretagne" est encours de r6qaction .Renée y travlilil­
-ll. D'autres copains du départe~ent tra•aillent 
sur des projets de BT et BTJ • · 

LES REl~CüI:TltE,:; DEPAR7c;;.:KJTALES • Elles ont pl0.t6t bien fonctionné 
cette année f le thôme général II la part du mafî 

-tre" a permis untravail cohérent. Un pro'.Jl~me se 
pose pour l' après-:'iidi, cilla participation est 

très réduite. 

-L~ C.Ai On ne peut pas dire qu'il attire les foules!!!Toutefois 
des médailles sont i distribuer à tous ceux et celles 
qui s'étaient engasés à venir au C.A. et qui l'on 
fait ! Cela a pernis un suivi dans le travail. 

Le C.A. remplit son r8le de gestionnaire mais non 
celui de vfritable lieu d'animation du grou9e 

-4-
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DES COJlSTATS 

9 Le groune a besd>~n d'être " dyna,1isé 11 ; il nous faut redonner le goOt 
d'aller aux r&unions. 

• Nous avons l'impression d 1 8tre d~phas~s par rapport aux demandes dee 
gens que nous cotoyons, et aussi très e~barrassés qaund nous avons 

des demandes auxquelles nous pourrions répondre; embarrass~s parce 
que trop peu confiants en nous ou soup~onneux. 

t Deux types de deGandes existent au sein du groupe. Ceux qui souhai­
-tent "revenir II à des échanges entre eux; ceux qui souhaitent 
une plus gro"de ouverture du groupe vor~, 1 1 ,,::torieur. 

Un objectif: r.1ettre "le !;aquet 11 sur les échanp:es 
quotidiens • 1 

En creant des groupes peu nombreux (~personnes/g~oupee) qui échan­
-geraient sur leur pratique. 
Ces échanges se feraient à partir de visites de classe. Les 4 demi­
- journées de conférence pédago~ique pourraient &tre utilisées pour 
cela. 

m~s DECISIONS 

- LES RENCONT~i.20 DE~"/U'r.s,:EI-:'ï:'ALE,2 • Elles au::.·ont lieu au local du 
groupe; ce qui sir:,plifiera bea'.icou:) les problè::ies de 
transport du ma t~riel C.E.L; du repas. Cela per~et­
-tra de faire connaître le local. 
Le grappe de n'rénaration s I occupera du contenu des ren­
-contres. 
Un animateur sera désigné pour chaque rencontre 
Pour éviter la dispc,rsion des"forces " l' apr•3s-uidi; 
nous travaillerons "non-stop" de S'h30 à 13-14 h. 
Le thème des R.D. pour l'année sera "ouvrir l'école". 

-LE C.A. Son ani:-:-iation sera as::3Urée par l·iarie Guillet 
Le secr~tariat sera tenu par Francine Rialland. 
La frappa, le tirage, l'envoi de LIAISON 44 , c I est Alain 1;ahé 
qui s'en chargera. 

-LA C.E.L. Michèle Bastard laisse sa place. Anne-Hatie Quimerch serait 

r 
"intéressée". Elle n'était pas o. l'A.G. aussi nous lui 

demanderons à la rentr&e si elle est toujours int;ress5e. 

- Les groupes de travail qui fonctionneront: 
Le (}Dupe r:-1aternelle 
Le groupe vie coopérative 
Le ~roupe colortho 
Le groupe 11 Ballint" 
Le groupe "Chantiers 44 11 : 5personnes prennent en charge son 
aniaation. Il sera tiré en photocopie; ce qui libèrera du 
temps pour le travail derédaction, de mise e 0 page, de mise 
en forme de chaque numéro. 

Ces différents groupes se constitueront le joue de 
la première rencontre départementale. 

Toute proposition de forcation d'un grpupe de 
travail sera bien sGr possible. 

1 1 • , '\. • \ 
an. J'o"~ 1Q\). 

d-ifa.r~e ~ev, ~Q \e ~ '' 
\ 

,, 
E ~rov. f~ f'"< fO.f'G\i~V\ c\«t) 1"e V\ r c 11\ h·e ~ 
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Les abonnements:.Pour chantiers 44,Yous trouverez la :fiche dans ce 
numéro • 

.Pour Liaison 44, il sera servi cette année à ceux qui 
en :feront la demande,et qui auront souscrit l'a•hésion 
au groupe départemental. Envoyez,en m&me temps que 
TOtre adhésion cf. bulletin d'abonnement à Chantiers 4L~ 
IO enveloppes non timbrées,à votre adresse, à 
Pierre Tascon,I25 route des Freschets 

44600 St Nazaire 

Alain Ma.hé reste responsable de la rédaction et de la diffusion 
de Liaison 44; c'est à lui qu'il faut envoyer les articles à paraitre@ 
Son adresse: 11 La bourdinière" 

Malville 44260 Savenay. 

INFOW'.ATIONS ••••• diverses •••• utiles. 

••• Le s6nateur- ~aire de Nantes refuse d'organiser une exposition 
Elise Freinet. Le problème est mainte.nant de "récup@rer" les 
oeuvres d'enfants qui sont au musée depuis des lustres! 
Autant qu'elles servent ailleurs • 

••• Un stage régmonal (Pédagogie Freinet) sera organisé au début 
Septembre 84 .(en vendée ou dans le Finistère) 

e~.Toujours à propos de la vie régionale; le56 et le 35 ont fait 
des demandes de stage "":Rquelquechose auprès de 1 1 administration 

Un projet: regrouper la région en associati.on"LOI 1901 11 

••• La C.E.L ça va mieux; l'étau des crédits se déssere. Toutefois 
les départements s'affaiblissent; il$ leur est difïicile de 
11 promotd>onner" les articles de la C.EL. La C.E.L. prend donc 
une orientation nouvelle: c'est la publicité. Elle a Maintenant 
une part importante. 
Il ya une chute des abonnements; sauf pour la B.T. 

Les délais de livraison sont toujours un problème. 

LE CALENDRIER DES FESTIVITES 
LES RENCONTR~S DEPARTEi'-'.ENTALES (1er tri1:1estre) 

1 

- ~ercredi 50ctobre 
- Mercredi 30 Novembre 

-LES C.A. ( 20h-23h) 
-Viardi 13 Sept. 
- lfardi 18 Oct. 
- J.lardi15 Nov. 
M Hardi 13 dec. 

-LES REGIONALES( en week-end; samedi 17h- dimanche) 
-1eret 2 Oct. 
-10 et 11 Déc. 
-3 et 4 Mars à Bourgneuf 
- 5et6 ~ai en Ile et Vilaine 

--16 et17 Juin sur les lieux dustage r0eional. 

-AUTRES REU~IONS: Le groupe sbahaite travailler sur le th~~e 
"les droits de l'enfant" en liaison avec 
le groupe Freinet( oh! lapsus!!avec le club 

Freinet ) \., O o 
-Un réunion de préparation aura lieu le mardi 20 ,3ept. lo ~o. CU,\, 1.c,C,Ct,\'.., 

- La réunion proprement dite aura lieu le mercredi 
.iJ ~~ .l'J O V4 - b C"Q. , 

-6-
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Nanrerre 
Intervention de Michel Barré 

ancien secrétaire général de l'ICEM 

à la séance inaugurale 

du 37° congrèa de l'~cole Moderne 

{Nanterre - 29 aoOt 1983) 

Co 
~G" 

~­<s 
Un congrès de l'Ecole Moderne. comme celui qui vient de s'ouvrir pour la 37efois, 

est le moyen pour notr.e mouvement de faire périodiquement le point sur les multi~ 

ples travaux de ses commissions et de ses chantiers permanents. Ce qui explique 

que nous ne donnions pas systématiquement un thème central à nos congrès car des 

travaux aussi divers s'articuleraient difficilement autour d'un thème. 

Pourtant cette année, le congrès de Nanterre est placé sous le signe 

des droits et pouvoirs des enfants et des adolescents. Ce thème sera mat~rialisé 

par Wl colloque se déroulant au coeur même du congrès, enrichi de participations 

ext~rieures à nos circuits de travail habituels. Les résultats de ce colloque mar­

queront, à n•en pas douter, une étape importante de notre avancée dans ce domaine. 

Néanmoins, de nombrewc participants sont venus, comme à l'habitude, 

continuer et approfondir les travaux permanents qui les occupent toute l'année. 

Est-ce à dire qu'ils resteront en marge de l'évènement, même s'ils assistent aux 

tables rondes organisées chaque fin d'après-midi? 

Je voudrais les rassurer: aujourd'hui comme demain, ils sont direc­

tement au coeur de ce problème. Car les droits et pouvoirs des enfants et des 

adolescents resteraient des concepts abstraits s'ils ne s'enracinaient dans des 

pratiq~es qui nous sont familières et aucune revendication ne serait crédible si 

elle ne pouvait s'étayer sur Wle expérience qu'il nous appartient d'approfondir 
chaque joW'. 

Tout militant de l'Ecole Moderne, mêmes'il n•en est pas pleinement 

conscient, a participé et participera, par son action pédagogique quotidienne, awc 

avancées poW' un nouveau statut de l'enfance et de l'adolescence. 

Dès son origine, la pédagogie Freinet s'inscrit dans une autre concep­

tion des droits et pouvoirs des enfants. 

- En reconnaissant l'expression libre dans tous les domaines, sans imposer préa­

lablement un apprentissage technique, la pédagogie Freinet fait de Ehaque enfant, 

de chaque adolescent, un acteur culturel à part entière. Dès lors, la conquête de 

la maîtrise dans l'expression cesse d'être un exercice formel pour devenir partici­

pation active à là vie culturelle de notre temps. 

- 9_ 



ca=, En institutionnalisant, par le journal scolaire,par les échauges et la corres­

pondance, les communications avec d'autres groupes, avec des interlocuteurs adul­

tes ext~rieurs, la pédagogie Freinet fait éclater le cadre étroit du groupe-classe 

et transforme le réseau relationnel des jeunes. 

Le libre choix des travaux personnels et des proJets collectifs introduit un 

autre type d'appropriation culturelle, cessant d'être régie arbitrairemant par des 

programmes pour être organisée en fonction des besoins des jeunes (y compris les 

impératifs réels du milieu social car les jeunes qui peuvent enl'in assumer le~rs 

responsabilités sont loin de suivre simplement leurs caprices du moment). La dyna­

mique des acquisitions se trouve radicalement modifiée. 

- Vorganisation coopérative gérant la totalité de la vie ~- groupe {et pas 5',eu­

lement certaines activités annexes) transforme fondamentalement la relation i l 0 édu­

cateur, à l'institution scolaire et, finalement, à toute institution sociale0 Elle 

marque, dès l'enfance, l'instauration de la vraie démocratie. Les adultes n'abusent 

plus de leur supériorité de fait poar accaparer tous les pouvoirs.~'~w~G~~~vn 
J..... Jroi ta de l 'Iiomr,1e ne peut avoir une po:rtSe réelle que si elle a• exeree dans uœ 
école où la notion de droits est autre chose qu'une abstraction. 

- La signification même de toute culture se trouve profondément modifiée par lli 
pratiques de recherche libre, d'engu@te et de transmission à d'autres jeunes. Par 

exemple, lorsqu'un enfant, dans le cadre d'une recherche personnelle, questionne 

ses grands-parents po11r conunW1iquer à ses camarades des témoignages vécus sw· la vie 

autre.fois, c'est l'ensemble des statuts sociaux et culturels qui se transforment .. 

Les grands-parents sont reconnus comme porteurs d'une expérience et d'une culture 

qu'on ne trouve pas seulement dans les livres. L'enfant q~i questionne devient lui­

même le relais de cette culture, accédant à un rôle d'intercessear qui n'appartenait 

jusque-ll qu'à une minorité d'adultes. 

Par delà de simples techniques pédagogiques qui peuvent et doivent évoluer, 

l'action éducative quotidienne s'organise autour d'une logique tondamentalernent 

di.!: f~rente. Une mutation s'est opérée. 

Ce qui est en question en cette fin de X.X. 0 siècle, ce n'est pas de savoir 

si les rapports enfant~-adultes serent empreints d'un libéralisme plus ou moins 

grand mais si les enseignants (et derrière eux, la totalité du système éducatif et 

du système social) admettent de voir mis en cause le monopole absolu du pouvoir 

culturel par le biais des programmes titillons, du recours systématique au cours 

magù,tral et au manuel scolaire, du pouvoir sans partage sur l'avenir des Jeunes par 
dont 

une orientation autoritaire qui ne sait gérer que l'échec, par des examens ceux-là 

même qui s'y cramponnent, ne cessent de dénoncer l'effritement de leur niveau.. 
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La présence aujourd'hui, à l'ouverture de ce congrès du trinistre de 

.l 9 Education Nationale du gouvernement de la Gauche est un événement dont noua ne 

méconnaissons pas la portée. Vous savez sa.na doute, Honsieur le 1-iinistre, qua notre 

mouvement n'a pas la réputation d'un amour excessif pour toute hiérarchie. l•ms il 

posséda un sens profond des réalités sociales. Il accueille et salue en vous le 

représenta.nt d'un couverœment, issu le 10 mai 1981 de l'espoir de changement de 

la majorité des Français. 

De plus, les moins jeunes d'entre nous n'ont pas oublié que, dans le 

passé, vous avez su dire non quand il le fallait, y compris à vos amis politiques. 

Nous y voyons la garantie d'un dialogue empreint de franchise réciproque. Et cette 

franchise nous amène.~ dire que nous désapprouvons les accords que vous avez signés 

avec votre collègue, · Charles Hernu, sur les rapports école-année. 

Avec la m!ae sincérit4 nous ajoutons que nous sommes décidés à tout faire pour que 

la rencontre de la gauche et du nécessaire grand dessein éducatif dont la jeW1esse 

a plus que jaJHis besoin, ne soit pas une nouvelle occasion manquée. Dans un monde 

en crise, aucun problème n'a de priorité plus grande que l'éducation. 

Ce que nous attendons, Monsieur le Ministre, ce n'est pas wie réforme 

de plus, colllllle celles qui se sont succédées dans les dernières décennies: des cons­

tructions bllreaucratiques qu'aucun élan ne vient animer, quand il ne s'agissait· pas, 

plus médiocrement, de changer les dénominations en se donnant l'illusion d'avoir, 

de ce fait, modifié les réalités. 

Nous nous méfions aussi desmultiples toquades de ceux qui croient épou­

ser la modernité chaque fois qu'ils découvrent la dernière trouvaille de la saison, 

donnilnt ainsi awc plus routiniers l'alibi d'attendre patiemment la prochaine marotte. 

Le problème n'est pas de se donner le frisson éphémère de la nouveauté mais d'assurer 

au système éducatif des bases stables, fondamentalement différentes de.celles dont 

la faillite est évidente. 

Le porte-parole du gouvernement s'étonnait récemment du silence des in-

tellectuels de gauche. Educateurs issus de toutes les tendances de la gauche, nous 

ne sommes pas certains d'être admis canme des intelloctuels 
I 

mais nous répondons volontiers à l'interpellation. 

A vrai diPe, nous ne croyons pas que la gauche manque avant tout de pa­

roles de soutien. Il lui faut tout au plus quelques idées simples dont chacun sache 

qu'elles sont enracinées dans-les réalités et qu'elles sont soutenues par wi engage­

ment indéfectible à les appliquer, sans se pr~occuper du soutien inconditionnel à un 

gouvernement et sans prévoir la reconversion sous une autre politique. 
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En un mot, accepte-t-on de voir mis en question le pouvoir des adultes 

dans les I\Oindres détail• de la vie quotidienne des jeunes à l'école, hors de 

l 9 école? Il faut sou.ligner que ce pouvoir devient de plus en plus illusoire et on 

chercherait-en vainceu:x qw. éprouvent beaucoup de satisfaction~ le détenir 
Peut-être faut-il voir là l'oriei,.ne de ce que certains appellent l.ariame en accuaant 
ceux qui, comme nous, veulent transformer l'éducation. En réalité, le la.iJ3se~aller 
n•est pas 1D. maladie infantile des nouvelles pratiques éducatives. ll peut certes 
arriver que des erreurs soient commises par des éducateurs commençant à ~fl'0r de 
10(,"iqu.e éducative, mais la réeulation ne tarde pas à s'opérer, surtout si l'on favo­
risa les recours da.na le cadre du compaeno~ coopératif au lieu de prétendre tout 
régler autoritaire~ent par voie hiérarchique. 

Le laisser-aller, par contre, est la maladie sénile des systèmes auto­

ritaires auxquels plus personne ne croit. L'important pour chacun devient alors de 

tirer son épingle per·sonnelle du jeu.. Aucun principe• auci.me valeur silre n'est 

plus en mesure d'arrêter la dérive: chacun laisse filer ce qu 0 il n'est plus en 
mesure de maîtriser. 

Il ne s'agit plus de régler de simples problèmes pédagogiques, encore 

aoina d 1 êchafauder une fois de plus des structures, des réglementatio~s officielles. 

C'est un vaste problème de société qui concerne l'ensemble de~ citoyens. C0 est pourquoi 

dans taus les moments où le changement social est en jeu, la rencontre est inévi-

table entre la nation et les problèmes d'éducation, même si cette rencontre s'est 

traduite hélas ! dans le passé par des rendez-vous manquée. 

En 1936, à l'élan du Front Popu.laire, devrait correspondre, dans l'esprit de Freinet 

et de ses compagnons, un "Front de l'Enfance" qui marquerait la place nouvelle des 

jeunes dans la vie sociale. ROl\ain Rolland et Jean-Richard Bloch soutiennent chaleu­

reusement cette initiative à laquelle souscrit égaiiement le Groupe Français d*Edu­

cation Nouvelle. Malheureusement, il sera impossible de déborder le cercle restreint 

des éducateurs novateurs et lorsqu'on fait le bilan des avancées irréversibles dv 

Front Populaire, on trouve fina.leiuant fort peu de choses au plan de l'éducation° 

Une occasion a été manquée. 

Dès la Libération, un élan se lève à nouveau qui suscitera bien des 

changements mais ne suffira pas à transformer le système éducatif. Les classes 

"nouvelles" alors créées deviendront" pilotes~t seront marginalisées puis elles dispa­

raîtront, seuls survivront des groupes pédagogiques dont les CRAP sont un exemple­

Fiulement,il ne restera de cette période que la référence quasi mythiqYe au Plan 

Langevin -Vallon dont aucun programme politique n'a su retrouver la vigueur et 

l'ampleur. 
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Pour notre part, nous ne tergiversons pas dans nos engagements au 

service d~ changement. Liés de façpn indissociable à l'école latque. au service 

public de l'éducation, nous constituons en même temps la principale force de 

contestation de son fonctionnement actuel, justement parce que nous ne nous résignons 

pas à voir l'école populaire répondre si mal 4ux aspirations des jeunes générations. 

Mais aucune de nos critiques n'est purement négative, nous avons à coeur 

d'apporter une alternative face à tout ce que nous condamnons. Nôus ne prétendons 

pas imposer nos points de vue comme seuls valables. 

Nous espérons être libérés de l'arrogance des certitudew apprises et nous recherchons 

l'humilité du questionnement quotidien, même s'il s'y mèie la fierté d'apporter 

parfois des réponses que nous ayons inventées, personnellement ou collectivement, 

grlce notamment aux recherches et aux intuitions de Célestin Freinet dont l'oeuvre 

ne nous fournit pas un dogme immuable aais un tremplin pou.r la pensée et pow- l'action. 

C'est sur les faits que nou.s voulons que soient mesurées la réalité et 

la validité de nos idées: 

- est-ce par hasard que la Bibliothèque de Travail est la seule collection documentaire 

pour enf'ants à fêter son cinquantenaire (comme en témoigne une exposition à l'INRP, 
rue d'Ulm)? 

- une cotncidence si les cassettes de Radio-France, ayant obtenu le prix du patri­

moine de l'académie Charles Cros, proviennent des classes Freinet et des collègues 

de notre IQOuvement? 

- est-ce par hasard que, dans un contexte économique impitcyable, notre Coopérative 

de l'Enseignement Late reste la seal.e maison d'édition appartenant à des enseignants 

à poursuivre ses activités, à créer des revues nouvelles alors que tant d'autres 

disparaissent? Tout cela parce que l'effort militant se double d'un soutien financier 

pou.r lequel la récente "Caisse d'économie coopérative" se met actuellement en place. 

- que signifie la présence à ce congrès des militants Ecole Moderne de 13 9ays, la 

participation à nos travaux des éducateurs de tous les continents (Europe, Afrique, 

Amériqae,latine et plus recemment Asie, par l'intérêt que nous portent des éducateurs 

indiens et japonais)? 

Nous sommes trop conscients de la fragilité des entreprises militantes 

pour nous permettre, dans le contexte actuel, de chanter victoire de peur de nous 

apercevoir que c'était notre chant du cygne. Mais des faits existent qui ne sont pas 

sans signification. 

Nous sommes les premiers à percevoir et à critiquer l'imperfection de ce 

que nous réalison~ mais nous tenons à ce que tout cela soit pris en compte dans une 

stratégie de changement. Cet apport est d'autant plus signifi~atif que nous avons 

oeuvré longtemps sans aucune aide, quand ce n'était pas malgré certaines tracasseries 

administratives dont nous ne trouvons pas qu'elles aient totalement disparu. depuis 

le 10 mai 1981 • A l'échelon départemental, certains 
_13_ 



AdministrateW's,, certains responsables de centres de formation ne semblent p&s 

press~s d'appliquer les directives marquant Wl progrès alors qu'ils se montrent 

pl\AS pointilleux ,tir les textes officiels chaque fois qu'ils permettent d•interdire 

une initiative. 

Nous ne prétendons pas mobiliser les multitudes Mis on nous trouve 

pr~sents, souvent critiques, parfois impertinents, toujoW"& constructifs, chaq~e 

fois qu'il s'agit d'aider à la transformation du système édw::atif et du statut de 

l'enfance et de l'adolescence. simp~ 
Monsiew- le Ministre, nous ne croyons pas que votre présence ici soit de/'conv~ntion 

et, sans proclamer wie allégeance que vous ne recherchez pas, nous a.ffiraons clai­

re.ment que, dans les perspectives précèdermnent définies, vous pouvez eoaptez S'IJIJ" 

no\AS et avec nous, comme peuvent c0n1pter sur nous toutes les forces de progrès et, 

panai elles, celle q~i est pu nature la force a&.e de l'avenir: l'enfance© 

Michel BARRE 

LCL ( Ai55E.. ))' EcoNor\lt CooPt~f\,iVt - ·• 

?our til\of\CU' les îonJ!o rrotres 
\a. Ûl,ss~ d' Ecortom·,e.. Coop~ra.+'i"'f!.. 

pcs~i bl(, J.e, .sou.~cr; rhons . 
C' cis~ 1 ND I S PEN 5 A fJ l l 

d~ \t1- Ct L, 

o tt e.nJ le.- pl u.c; 

pou.t f, nan cer ~ 
l \ t 

,. , ~e,JQ~»~ 
_ e, rimp ace-mtn des. W\~e,n,ne~ usets ~ff 
- 1 'Idi t! 011 de.!> no u veau.l<. ou. h \ !> ut~r~ rl'ltV\ \-().ll.)( 

l 'Jd,hon e.t- l"'-- J~{tu.s,on Je,~ ce1~0.-\oju..e-s 

U N Ve, r SUI\ e,n \- po.r J.~po.r~e Y>'. en t I c.e \o. rW, 1 !;,I!, 

.fa\re. ! AOO J~t>o.f't~mertt~ _.,. 500 000 F 
_ 14- -



MODELE DE TRACT A DIFFUSER DANS TOUS LES DEPARTEMENTS DONT VOUS POUVEZ 
VOUS INSPIRER: il rés~e ce qui vient de vou~ être exposé - Libellez ce 
tract à l'entête ICEM (indiquez pour votre département l'adresse des R.q.) 

UNE FICHE P0U~ AGIR "CONTf'l( LE FlC'HACE " cette fiche doit 

être utilisée d'une r:i~n.L.~'z,,°(' ,1ctive. f.l le a été réalisée par le .;Secteur 

"LUTTE CO~ITRF.: LA l'F.PPF.:SSIOI~ f.T LES ATTONH:S AUX Llf3F.RTES " 

Vous ites fichés. Les Services Pr~fectoraux, les Renseignements 
Généraux ont un dossier sur vous OLI fiqurent vos activités politiques ou 
syndicales. Ce dossier vous suit lorsque v0us chanqez de Région, de Secteur 
Professionnel; avarit le 10 Mai, la droite dvalt constitué des dossiers complets 
sur les militants de gauche par l'intermédiaire des ~.G. entre autres; ces 
dossiers sont toujours 1~ et toujours exploités. 

La loi vous permet de consulter votre dossier (Loi du 11 Juillet 1979 relative 
i l'acc~s aux Documents Administratifs. 
Vous devez faire cette démarche. 

• UNE ADRESSE 

e UNE LETT9E 

Service des RenseigneMents Généraux 

à entê~e. de votre nom et adresse. 
"~1onsieur le Directeur, 
En application de la règlementation relative à l'accès aux do­

cuments administratifs, j'al l'honneur de vous dernùnder une entrevue pour con­
sulter le dossler rne concernant fiourdnt rl,,ns votre service. 

Je vous ~rie d'agré;r, ~0nsleur le Oirecteur, l'expression de 
mes sentlmehts distlnpues. ........ , le ..... . 

Signature " 

e UNE OH~ARCHE MILITI\HTF l:.T SYMl"'ICALE il filut se fai~e accompagner d'un 
deleque syndical ou· .I,C,f.M. ~e noint est .i.;nportant car il marque l'acte 
mllltant de cette demarche de lutte contre la répression. 

• QUELQUES CONSfILS PRATICUES : 
- si la date proposec par les ~.G. ne vous convient pas ou si vous ne pouvez 
vous faire accompagner ce jour-là p3r un délégué syndical, demandez le report 
de rendez-vous. 
- prendre des timbres fiscaux de 1F pour demander le cas échéant des photocopies 
de pi~ces figurant ~ans votre dossier; 
- en cas de litiqe, problème lors de la consultation r.u dossier, demandez à faire 
~ntervenir le déléqué syndical qui est là pour cela, car vous seuls aurez accès 
a votre dossier; 
- un ·p. V.- d'entrevue sera rédigé par le scrv ice des RG cor.ime quoi vous avez pu 
voir votre dossier (r'est prévu par la Loi); demandez en un ou~ ~éfaut les rai­
sons motivant le refus ~•en donner un. 

• U~I POINT IMPORTANT: vous ~tes venus voir votre dossier et uniquement cela: ne 
vous laJssez pas embarquer dans des conversations hors sujet. 
- faltes un compte rendu de votre audience (présentation- accueil - les pi~ces du 
dossier - résumé du dossier ••. ) et transmet t<!Z un exe~plalre aux instances T.C, f:J1. 

- Ne restez pas seuls, raites connaitre votre d~m~rche, invitez d'-autres camarades 
à la faire. 
UTILISEZ les pikre~ recueillies pour lutt~r contre l~ répression, pour l'appli: 
cation offe:uive oe 14 loi rl'ar.inistie, ::oui- cor.:battre les fichages. · 
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OBJECTIF: 

TI 
LES STATUTS 

1 1 objectif poursuivi était de modifier les statuts de la 
Fédération Internationale des Mouvements de l'Ecole .ModeJ?­
ne (F.I.M.E.M.) afin qu'ils puissent ~tre adoptés dans 
tous les pays et permettre une représentation aussi équi­
table que possible par tous les groupes ou associations. 
Des réunions de travail ont eu lieu dans ce but à GRENOBLE, 
TURIN, PARIS(Janvier et Mai) puis enfin à COLOGNE du. 6 au 
1.3 Ao<lt. 

ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE : 
L'assemblée générale extraordinaire du vendredi 12 Ao{lt 
1983 a adopté les nouveaux statuts à l'unanimité, moins 
une abstention. 
Ces statuts prévoient: les buts et les moyens de la fédé­

ration; 

ASSEMBLEE GENERALE: 

les modes de représentation des 
groupes,des associations et Gas 
groupes de travail à l'Assemblée 
Générale.(Voir les statuts dans 
le prochain numéro) 

1ors de 1 1Assemblée Générale,chaque groupe F.IeN.E.M.(an­
nu.aire 1982) sera représenté par 1 à 5 mandats attrbués 
en fonction des particularités locales et du nombre d'adhé­
rents (par exemple l'Espagne disposera de 4 mandats à ré­
partir entre les divers groupes locaux). Ce nombre de man­
dats pourra itre modifié par le C.A. en fonction des oppor­
tunités et sownis à l'A.G. 
L'Assemblée Générale prend toutes îès décis ions sur l'o­
rientation de la Fédération,élit le C~A., fixe l'ordre du 
jour de l'Assemblée ••••• 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION: 
de 12 membres au minilnum, renouvelables par tiers chaque 
année,il est élu par l'Assemblée Générale à partir des 
candidatures émises en fonction d'un contrat de travail 
par 1es groupes,associations,groupes de travail. 
Ceux-ci devront Atre renrésentés nu C.A •• Le C.A. assure 
le fonctionnement de la·· F.I.M.,E.M. et applique les déci -
sions prises lors de l'Assemblée Générale. 
Chaque membre du C.A. s'engage et est élu sur u.n contrat 
de .3 ans.Il peut @tre mis fin à son mandat chaque année 
par l'A.G._p~u! ~aisons graves,ou inefficacit& • 

CQMPOSI'l'IQI! DU OOflSJiiIL P' ADIIINI§tM'fIQI PROVISOIRE 

ORG.lli!S!TIOI DE LA R.I.D.E.r. ••••••••••••••••••••••••••• 1 BELOIQW (i'nncin GIL!ffl) 
IIJL'l'ICAl'?A, • •••• , • , • •• , , • , , •• , ••• , • , , •••• , ••• , , , • , ••• , • • • : ESPAGIIE + COLOOJŒ 
SECRBTAW't • ll!FORKlTIOll - ANNUAIRB, •••••• ,,,. 1 PR.UCB (PierNI LESPID, Andr-4 DBJAU?iEJ 
PIIIAMCES •••••.•••••••.•.••••••• , •• : Uraula BOPP (COLOOifl) Renée RAOUX (rlUJICi) 
COORDIII.ITION DBS GROU'PiS DE TRA.V.Ut : I'U.LIE, SUEDE (téna ALElillDEllBOlf), l'RilCB 

(Jacque111 MASSOI, lfièol11 D&Tl.WI) 
OR.Œl'l'ATIOIIS lfOtlVELLBS 'fi, !,M.R,11. : P'IWICE (Pierre LBSPI!m, Andri DB.TAUD) 

JW.GIQUE, 80LI..lffl>B (LOIOO:'C8) 
~ PRI!SIDl!IIT, • • • • • • • •.• • • • • • • • • • • •. • • • • •., ~~,,,,,,.,,., ••• ,. 1 Joap AI.COBE (!iSPAGIB) 

.lbonno&-TOWI à l:-• KUL'l'IC'AR'l'A I ESCURLl POl"IJLAR - M.c.1.P. c/De110npno II 20 
!W1m 1, - ESPAG!ffl -

Le• article• pour la lmt'l'ICARTA doivent êtni éorita en françai• ·et en eep&anol. 
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* 
CONGRÈS NANTERRE 

29 août • 1'" septembre 83 

LA COMMISSION II QUELLE SOCIETE DEMAIN ? 
EDUCATION A LA Pi\IX " 

La commission a fonctionné tous les jours de 10 H /', 12 H et de 11iH 

à 16 H. Elle a vu le nombre de .ses participants augmenter de jour 
en jour pour arriver A plus de 50 le mercredi apris-midi. 

Elle DENANDE à chacun dans sa région 
+d • envoyer des lettres à la 1n•~ss e et uux élus 
+d'engager un débat,des actions avec de~ collègues, 
parents,etc ...... 

+de soutenir les actions engagées pur di,rers mou.ve­
ments .. 

PROPOSE au congrès 11111 motion suivante qui n'a pas été accep-
tée: 

Nous,enseignants(es) de l'I.C.,E.,M,.~ réunis en Congrès à 
Nanterre,con5J.'"it1t centri'ilwr- le thème "Droits et Pouvoirs des En:fants 
et des Adolescents",conscients de nos responsabilité~ d'éducateurs, 

+ A:ffirmons 

+ Dénonçons 

Attendons 

+ Exigeons donc: 

-le droit :fondamental des enf'ants à vivre, 
- leur droit de vivre dans un monde dÉJgagé de la 

menace d'une guerre nucléa.ire qui :rend dérisoire 
toute réflexion sur les droits et les pouvoirs 
des jeunes. 

- l'escalade nucléaire, 
- la participation et la caution que, donne la Fntnée 

à cette escalade. · 

de la France qu'elle serve au contraire de leader 
dans un processus de désescalade. 

- 1 1arr8t irum&diat de la construction d'armes nu­
cléaires en France, 

- une attitude déterminée dans les négociations de 
Genève et une pression auprès des deux grandes 
puissances pour qu'elles s'engagebt dans cette 
désescalade, 

- la ntise en place de Commission <l'Etude et de Re­
cherche sur les moyens de défense civile et non­
violcnte. 

·,tGl).,7 
t-,," {''f\ ' 

~Y)û è-oP . ' ,~i.'7 A'(\~"J 

··" 1 
• 

f"' (/''o1,'" 
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synthèse de la 2ème 

partie du cahier de 

roJement en maternelle 
_ marie Gui \\et_ 

Nous avions convenu de cerner plus précisément 

Nous avions convenu d'essayer de cerner plus précisément 

LA PART DU MAITRE 

I- Tout le monde insiste sur le rôle du cahier quand il est là: 

donner des idées 
se sentir moins isolé - prendre contact avec les autres ••• 
sans obliger pour autant à se réunir 
cahier magique:permet de voir autrement sa classe quand 
il arrive. 
Pascales "Ce cahier est magique, à chaque fois qu'il arrive 
il se passe quelque chose d'exceptionnel, allant dans le sens 
de ce que j'aime! 
quand on le re9oit il amène à réactualiser nos préoccupations 
et remet en mémoire d'autres façons de fonctionner. 
il donne quelquefois une nouvelle orientation dans les jours 
qui suivent, une nouvell~ envie de donner davantage la parole 
aux enfants dans les décisions, par exemple. 

INSUFFISANCES 
La lenteur; critiques et conceils demandés, et commentaires, 

ne parviennent pas, ou bien trop tard aux demandeurs. 

II- ROLE DU MAITRE 

• dans l'organisation matérielle • dans la méthode 

• dans la "morale"! ( voir plus loin • dans un conflit: dévier 
énergie agressive vers 
une énergie de jeux 
par exemple 
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Le maitre (en vrac!) 

relance 
désoeuvrés 

sollicite brtj.yants 
qui font la même chose 

valorise 
apporte autre chose que ce qui 
se fait déjà à la maison 
amène à l'entraide 
connaît l'enfant et part de ce 
qu'il aime faire et insiste pour 
qu'il aime plus loin 
dirige ceux qui sont en trop dans 
un atelier 
respecte et fait respecter le plus 
souvent les règles ••• 
propose (plan de travail) 

Problèmes d'interrogation 

Comment faire pour que les enfants 
prennent une part plus importante 
dans les décisions? 
Comment arriver à organiser des 
ateliers libres sans qu'il y ait 
un bazard pas possible? 
Comment faire pour respecter les 
règles de la classe? 
les bagarres,les conflits 

Dans un projet : gestion collective ou non? 

qui décide exactement du but final? 
des délais? 

fait ressortir un projet 
fait prendre conscience au groupe 
de ce qui se passe ••• 
fait accepter les différences 
par leur attitude, les enfants 
font des propositions qu'ils ne 
formulent pas, c'est à nous de 
les relever et d'en faire prendre 
conscience au groupe 

- problèmes des petites sections 
différentes des plus grandes 
quand devient-il vraiment néces­
saire de faire des plans de 
travail, d'imposer un minimum? 
"j'aime bien ce genre de "projet" 
mais je n'aime pas avoir à 
proposer des "thèmes", et vous? 

qui décide de la gestion du temps? 

qui décide ou propose les techniques 
le détail? 

- Y a-t-il des outils qui peuvent 
aider les enfants à gérer cela? 

Dans un conflit 

Quand on demande aux enfants une façon de régler le problème, le système 
de répression leur parait évident"Il faut punir, mettre en prison, taper , 
dire à la maitresse ••• 

Alors que dire, que faire, pour les amener à d'autres solutions, 
sans avoir l'air de faire la "morale"? 

Comment trouver l'attitude "juste"? 
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Peut-être pourrait-on creuser le problème, 

voir quelle est notre attitude dans le conflit, les bagarres ••• 

dans un prochain cahier? 

A propos des plans de travail 

Certains ont exprimé la crainte 
de passer plus de temps à discuter, 
à prévoir, planifier, qu'à faire, 
à vivre (problèmes de perception 
du temps, des différentes activités 
dans le temps). 

Conclusion 

Et où est la place de l'imprévu 
dans une programmation trop stricte? 

ou des motivations de tel enfant, 
tel jour (attrait de tel matériel 
nouveau par exemple)? 

Besoin d'être avec un copain, 
l'adulte ••• 

Beaucoup d'exemples de cas dans ce deuxième tout de roulement. 

à lire déjà par ceux qui ont écrit. 

Comment faire pour transmettre ce qui est un tout? 

Le repasser à chacun? 

D'autres solutions seraient pour nous les bienvenues. 

J 

'· 
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• -t! JANVIE 
Après une tentative d'échanges à distance une rencontre 

était devenue nécessaire. 
Hervé,Alain,Anne-Marie,Jean-Paul,Michel ,Jean,Pierre,Mir~ille au­
tour d'une table,c'était bien!Des absents,h~las! 
En attendant les retardataires le conversation a couru sur le nro­
blème de l'expression écrite II et ceu.x qui n'écrivent pas? "Feut::..ê­
tre s'an~oisse-t-on trop?Qui n'écrit jamais? 
Il faudrait retrouver un fichier oui avait été fait au niveRu du 
département et qui était une incitation à l'écriture(jeux poéti­
aues et autres ••• ) 

Les colorthistes avaient 11 un peu" échangé par écrit sur l'utilisa­
tion du fichier au niveau des adultes(on n'a pas fini d'en parler!) 
On récuse la critique qui nous a été faite de ne pas être naturels 
dans notre démarche .On trouve 1 'outil pratique et efficace p01.1r la 
correction des textes. 
CePtains rajoutent sur les fiches les exemples trouvés dans les tex­
tes et ayant nécessit'?. l'emp16l de la fiche ceci pour augrr:enter l'irr­
prégnation de la règle implicite. 
En tout cas ,le principe d'analo~ie(l'exernple cité sur la fiche me 
fait découvrir mon erreur )marche bien. , 
Les séties les plus utilisées sont toujours"marron(tf'rminaiso::is de 
verbes Jbleust accords) "vert\ orthographe d '1:,sage) "roui:;e' (mots invari2-
bles) 
Certains d I entre nous demandent aux enfant:- de -r-~, •• ,,y,iser les mots 
invariables qu'ils ont du chercher( voir m; ~hoù:.:' <J.:_: Jean Le gal) 
Les enfants s'en servent indi vidue llernent : c"; l:· ; -,~ qui :possède 
un Colortho "édition -main'' souple el{ voudrR i t ·t:ier, u.r; sur Bristol 
Qui en a un dont il ne se sert pas.GernmL.· ':' 0 ,-,i zic?Jacaues? 
Parfois le travail au colortho est prolond; pRr des exercices au 
fichier d'entraînement correspondant nax e1·.reurs coPID!ises. 
J;ous ne nous servons pas du Colortho pour tous les écrits ni pour 
toutes les erreurs et "modulons" suiva-r~ les cas. 
Jean a dis~ribué dans se classe une fe1,ille exnlicative - . 
LSS SIGr:SS ET LSS COlTL~URS POUR T:S cor ·:1G~ 
En bleu:c'est l'accord oui est mal fai~ 

les noisson A tû corriges er. réfléchissant 
leirs billes verte 18 tu cherches avec la fiche 18 

E'n marron:c'est une erreursur le verbe 
tu crie V tu corriges seul 
ils son86 tu corriges avec la fiche 86 

En vert c'est une erreur d'usage 
D tu cherches dans le dictionnaire 

aveë le numéro tu corriges avec la fiche 
En jaune il faut relire et réécrire car tu as écrit un autre son 
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Lucette,une utilisatrice de Vendée,fait état de difficultés 
dans la série marron avec les fiches 33,34 ,35(terminaisons 
en"i")et les terminaisons en"e" muet pas toujours évidentes 
à corriger ~ar les enfants.Il semble là nécessaire de leur 
donner la reférence de la fiche:ils ne peuvent pas la trouver 
seuls,du moins au début de l'emploi du colortho. 

Hervé nous propose une grille d'expérimentation pour tenter 
d'estimer l'efficacité du Colortho dans l'amélioration de l'or­
thographe. 
Cette estimation ne pourra bien sûr qu'être approximative puiij­
que comnre dans tout processus éducatif on ne peut isoler un · 
élément,des tas de paramètres entrent en jeu. 
Nou~_décidons d'observer 1) l'écriture des rnots'pendant 11 ,"alors 11

, 

,tou"t}9- coup" pour 3 élèves de chacune de nos classes ainsi q_ue 
iJla terminaison des v::-•rbes à l'imparfait. 

Si toüs les copain:.: ,1tilisateurs du cclortho veulent bien nous 
aic}er(même s' i 1 :, :~: ·, · . loin) à mener cette :..>x p&rimentation nous 

. ' ' . t ' d' '1-- t· arriverons a u:;-. nc::1...;:.~.; assez 1.mpor arn u1lF-P•·vri, ions pour 
nouvoir tirer des c.:::,::~1 usions(Nous n'avons eu jusqu'à présent 
que 2 lettres de gens extérirurs au 44 ,ce genre de contact 
nous motiveraitpou:btant pour continuer) 

Voici ce que donne la grille p~r ~~fAA..f\~ 
Fabrice KatiA Christonhe 

Texte 1 panden F pendan F perdan - F 

~ 

~ 
8 

Texte 2 panden F pendant pendan F 
Texte 3 pendant pendan ~ _pendan ~ 
Texte 4 pendant pendant p~:iuèi.!lt 

6) ~ 
~ "" 
~~ 

...,~ 
--1-) 

::s 
-8 

~ ~ 
tJ .::. 

~~ 
B_ "tJ 

texte 5 
Etc ••• 

Texte, 
texte 2 

terle 3 

texte 4 

Etc ..... 

pen,ldnt pendan F" _p,.-~ïdant 
~ 

sa.n.6 lo. t-Jie.) (F: e.m plff'\I dt- le>-- ~L _ ~ c.orr~ 

IFiche.. . 21.J. AjiJ ,._, th 1 . - TDieFr-v J•H 8 ie 
je criè ï= je chantait f 

je dansai ~ je chantais 

je dansais 

je dormais 

je fumais 

je jouai 
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Je courez ~ ...l_ 

je cournit f ~~ ,: 
je cuisinai\ 

je cuisinais " 1 
~ 

<... 
~ 
C) 
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l\ous avons examiné (rapidr:>mB.nt vue l'heurs t2r-'ive) les dernières 
fiches de la série verte ayRnt trait aux èifficultés d'apostrophes 
et d'erreurs dues aux lia.isons 
Problème très difficile pour les enfants ... et pour nous dR.ns l'aide 
à lPur BDPOrter 
Je relève- dans le livre de l'';arina Yar;uello, "Alice au pays du langage 11 

"pour comprendre la lin.:ruistique 11 les réflexions suivantes 
-Découvrir les frontières entre les mots 
-le français ne dispose pas de moyens de dé~ercation entre les mots 
-l'accebt de mot est domin° par l'accebt de phrase qui tombe en fin 

de groupe et non en fin de mot signalant ainsi l'articulation gram­
maticale de la phrase mais pas forcément les frontières de mots 

-le phénomène de liaison et d'élision rend le découpage encore plus 
difficile puisque les mots se fondent littéralement les uns dans les 
autres 

-Les enfants ne savent pas tougours éviter les fausses coupes 
je rijaune,le névier,tes dicaments,petit tom,son nal«Cêtre,il en brasse 
j 1 ivais,je tedis 

ces exemples cités par l'auteur de ce livre sont bien semblalbles 
à ceux oui ont nécessité les fiches en auestion.Le relevé des erreurs 
rencontrées semble bien correspondre aux fiches existantes 
mais nous pensons au'il est no~sible d'éla~uer 

È l'usage les-fiches &a.révèlent peu setisfaisantes car la correc­
tion se fait bien mais mécaniouement sans faire intervenir le 

principe d'analogie sans que la référence è un~efiche serve pour 
u_ne autre fois. 

Je vais c~sayer de m'attaquer au probl?me ,,ae pFedir1re conseil près 
des auteurs èu colortho et /si j•en trouv~;de gens spécialistes 
Je soumettrai éventuellemeni de nouvelles fiches aux utilisateurs. 

M ,· reLlle- ba.bo.rel. 

Au., ~ .Au., ~ ~ Jha.mlu,uz.,, ~ 
~ A- ~ ~ plu ~ k... lt~ eJ Àu.. 35. 

~ . ~ , Au »n~u ~ ie_ f:~V\, ~ , 
!,~ ~ ~ ~ ~o-\.Ù\..-~ 
t I I - • , /00\b ..wn., ,ou.hl F ~ :èbte. 

~ ~ J&f~ ~'F t= t·~­
~ ~ A µ~ ~ : 
~ ~5' &l~ 
~ /'((l~ck .'/_{ Gcto.k, k ~ 

( j 'A-~~ k fffi~) 
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L'an passé, neus artons essayé de mettre en place un système 

d'échange/visite de classes,aprés le stage de laPinelais. 

Trés peu de visites en fait ont eu lieu, le problème étant celui 

des remplacements; ce n'est guàre une solution acceptable que de 

laisser les enfants desa classe aux collègues, il y a de plus des 

écoles ou cela n'est pas possible, les collègues refusant l'accueil 

des enfants, ce qui se comprend aussi. 

Continuer un tel système d'échange entre nous, n'est pas propice 

à un travail fructueux. 

Aussi,nous avons pensé qu'il serait intéressant d'utiliser 

le temps des conférences pédagogiques pour organiser de mani~re 

plus efficace cet accueil dans nos classe(cf. lettre aux IDEN,ci­

jointe) De plus,ce peut &tre l'occasion de revendiquer le droit 

pour les enseignants qui le souhaitent, d'utiliser ce temps de 

"conférence" pour travailler sur un thème qui les intéresse pa.rti­

culi~rement .. 

Ces "visites" de classes,pourraient &tre ponctuelles, sur un P?int 

précis(utilisation d'un fichier, travail à l'imprimerie, etc •• J 
ellMpourraient &tr• aussi organisées sur l'année, avec un projet pllS 

important, par un groupe de travail, chacun allant dans la classe 

de l'autre. 

C'est dose à chacnm de wir~ soit collectivement en créant 

un groupe de travail, soit individuellement, en se aettant en relaticn 

avec la ou le camarade chez qui on souhaite nnir travailler~ puis 

en faisant la de~1111de à son IDEN, en l'accompagnant de la lettre du 

groupe ci-jointei 

Tenir Marie Guillet au courant de vos démarhes,des suites 

favorables ou non qui seraient accordées. 
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(' 
institut 

d~par tementol 
/ de 

1~ écttlè 
' 1 \ JlltM er11e, 

LOIAE - AT\.ÂHTIQ\J( 

Le: se;te~~re I9Ë3 

I ~ E ~ ~1 - rtdagogic Freinet 

lforic GUILLET 

4 avenue des Lilas 

Le' !-~2deleine 

44!\70 - C2.rqucfou 

à 

Mesdar.-:es, Messieurs les Inspecteurs Départc::1ent2.u). 
de l 'Educ3tion Nationale 

Mesda~es, Messieurs les Inspecteurs, 

Un certain no::tbre d'enseignants n'.)US der:1andent régulièrer:-.c:-it 
~ venir dans nos classes pour p2~ticiper à une j~urn~e de travail avec le: 
enfant.<: et s'infor~1er sur le fonctbnne::'.er.t è!.'uu_ cl.::sse Freinet; de: -:,ê::-.c, 
au niveau de notre ::-iouver:1ent pé-è.o.:;ogique, beaucoup d'entre nous exprir.ient le 
souhait de pouvoir venir trë1v2.iller directer:1ent dans la classe des Cë;;:'.c.r.::.dc:: 
.::.vec qui ils échangent, tout au long de l'année, dans le cadre de nos groupes 
de tra.vail. 

Bien sûr, ,:uelques •·visite:.'' ont pu se f2.ire c;_uelquefois, mais 
au d(tri"1c1,t des enf.:mts et des enseign,::;nts, puisc;_u' il 11 'y avait pas de re:n­
place··,e:1t c:.ssur:: pour le collÈgue qui demandait à veni:r· ,hr.:: une autre classe. 

Aussi, nous pensons que le temps des conférences Pédagogique: 
pourrait être utilisé, par les enseignants qui le souhaitent, 

- soit pour des visites ponctuelles d'information sur la Pé.è.ë,­
go3ie Freinet, 

- soit ?Our un tr2vail d'approfo~disse~ent sur la Pédagogie 
Freinet entre ur. grou;-c d'enseignants, avec utilisation de: l'ense:able è.u te;:·,f~ 
r•'servl aux conflrenccs, pour des visites réguliÈ.res tout au long de l'année. 

P2r cc pr1sent courrier, lDU'.: de::;D.ndons qu'une suite favorable: 
puisse être 2:::cord'.e 2-u:,· enseigr,ants qui feraient 13 der:-,élndé: d'ur:. tel FrojE:t 
de travdl. 

Reccvc~, ~csd~~es, Messieurs l2s I~s~cctcur: 1 l'cxpre:sior. de 
nJ: sc~ti·.e~t: è.'vou~:. 

J/4~J 
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